
LE SAMEDI

et, siuivantt sort habLitudIe, il avait sortLit (le ,,a poche le papmier îecou-
vert dies se.-mîes I iî> ly;dI'ues (le lat Feuille 'l'or.

Il s'eti t aussitôt p>erd<u dlans lat eontempillation lat plus p)rofondle,
LIlui iiaiit et retouirnant le pajue.r Cat tons,. sens, commne s'il eût con-

seré lspiiraprès tant <le tenfttives inîfructueuses, (le lui am-ra-
<-i so ecret.
--I <uj <toi. <it ' bu I :L, lit cu iiamit Lafressai ge.

-'l'uimjiu~s je lienr démordraui jainai - ! . . . aai
aoicl coupl, laviemî M. aumoy se leva et se iit à sauter à bmonds

'l<s<i'l<>iiesà tratvers la cliaîil i-e.
-Ah ;aet es-tu Ion, luii dlemanda soit amui, qu'est-ce qui te

prnd ?. ..
-Je suis uine brute u tne cruelle ! une oie ! une dlindle ! je suis

(,)lut cela à lat fois ! i-éîlqui t<'lavieit on contiriuant sa sarabande.
- \eu u Ile i-épondre li

-0Oi.i Lé('o !. .. imon ellex vieux !...j'ai tr-ouvé, une br-utc. -

Jet;i is une briute !. .. Coiimme les Chinois !. ..- Comme les Clhi-
ii<,i-ý- (,,6çtait lilikpile. Coiii les Chinois.

FIN ili: LA .X1C(iNIE l'A liii Eý

I-UNEi>iiVN'

En'I plein hiel I-ue soir-ée (le décembre, une soîirée qu'assomn-
i rissatit une I<iuile épaisse et glacée, une v'oitur-e île place s'ar-rêtait
dev-ant lat petite porte (en t-liênie plein d]'unt petit hôtel triste et
s'-C à n tirstu ru(lil Ville- 'Évêquec, der-rière le iniis-
Lîe lie i'nterieur.

Uit lmîioiîmîe, ujveoppé 'lans unî a~e pelisse (le fou-rur-es,
demscendlit <Ilu liacre, soi lat la course, puis regardat attentivemtent les
i*eîilýet, tiu petit hôtel donnaint sur- la i-uc.

-Allons, gioiatiil faut attendre encore, je suis arrivé tr-op
tôt. Par ce f'roiîd, ve< brouillairi, se résigner- à se promenot- (le long
(!mIlag! Comme c'es;t agi-éaile. Lmini L. .-il ne doit pas être on
'<elle hmnîiir, iJe nec lui apporte pas une bonne nouvelle.. . le plus
tairi ser'a encore le mieux.

]),Lits l'unîe dles clianibrcs les plus reculées <le l'hôtel, un vieillard
s;e, lideutx, à grandh air, vêtu d'un veston dle lanelle et d'un pan-
laloi à pied, iliettait lat dernîièr-e main à une volumineuse corrres-
1WI1<lance.

D)eux secrétaires allaient et venaient sans brîuit autour dle lui,
cachetaient et étiq1uetaient îles paquets noîmreux, contenant dles
lettres écu-ites pour lit plupart on caracrèi'es conventionnels ou en
clli iIlres.

Le vieiliLii r-egardait attentivement la lett-e que lui soumettait
l'un (les secrétares, apostillatit on mutarge une note, ou mieux un
siigîl iiiyNtéi-iu tr'acé à l'encre rougu-. puis, le papier expédié,
l'autre eipyes'aplîrocluait sans bruit, et ainsi <le suite jusju'il, la
liniîl lesîliot

Loisîîue tout fut terminé, les doux secréètair-es se retirèrent sans
iI«)t dlire, emoiiitt lettr-es ce. paquets dlans de pr-ofondes serviettes
e-ut ilam-o(I uiii, le' vieil lardt prit quel-ques ntotes, puis- appuya le doigt
SIi le hiou ton d 'un tii mbrme é lcctiiq e.

-Voîus inîtr-oduir-ez lat personne (ui sonnera tout à l'heur'e et <lui
lî'iiit<era a Ille par-ler.

-Ouiii, Monseigneunr.
Le valet île-clliuiitre, vê-tt d'nte livrée noire, culotte courte île

palme,. et île b as îlo Soie <le miêmie cor.!eur, se retiral à i-ecuîlons.
C'était lîtgii-e cotte pièc, cet hôtel et.jusqui'à l'Altesse assise au

coin dui reu, tout 'dans cet ':nsctible avait titi ait- mystérieux et
siii itrie.

Celiuquel îe valet ile! clhambr-e venait île dlonner' ainsi le titre
le iiioinseîiIleurt n'était auitr'e qule le vieux pr.ince enttrevu dîéjài à
l' del<it bai-oi Ane c, sittié rue( Pialle. alors quî'ilI présiîdait

lat démimî<'actionunmaires, ''eetàùele Coumité (Ile 'sjoun
f eiaî oncetionntan t eni tolite liberté au centre (le Paris.

Le- prince~ ;tte'îîit iluelqutes instant:, les yeux fixés soi- une
pc'iite pienuEule, puis se piarlanit à luii- même, il piononça à mit-voix:

-Le-s dleux secrétaires sont soi-tis par hat rite îl'Astorg, il est
liiossihile îîti'ils atient pu renconîtrer l'anti-e.. . Il doit être mainte-
iant à attendre dii'evanit lat porte. Je puis lui do<nncr le signal.

Ou1 le Vo<it, le prîice et les ag qu îii opéraient sOu.s ses or-dres,
lie llieglig<'uiifl, aunume hîeatii 'iîêu aux plus mtinuiticuses

0!lis ttiLt,'u<'mit cîuilianice (lue <laits eux- mêmutes ; encore, În
pieIt', chacun dl'e'ntre euix suspectait-il son voi.sin.. . muais n'en est-il
î'ts to>ujours ilîîisî entre les Iiouutmites attelés à mune muie infamie ?

l'e p;iimîe x'-6 tait levé, ilmue p-i te lipe à la main, avai t tiraversé
uin couîloir, iti i<hîmuhl s;1lon, somiptueuiemîîeut meutblé tle mneubles

Sévères, et il fit pîsse- deux fois lit laitpe devant les vitres (ILi
l'une dles fenêtres.

Puis il regagna lentement son cabinet dle travail et se replonge
dans soit fauýteuil, se laissant aller a, une méeditation profonde.

Effrayantes les pensées (lui s'agitaient sous ce crânet poli et lui-
sant!

Ce (lue ce cerveau devait contenir de secrets ! Ce que cet homme
avait dû commettre durant sa longue carrière en apparence -si res-
pectée et si correcte!

Imuplacable coinuie le destin ! Il poursuivait sit route sans (lévier
(l'une ligne, insensible aux angroisses et aux douleurs, aux déses-
pocirs et aux larmes.

Lui parti, unt autre prendlrait sa place et tout serait (lit.
Le timbre de la por-te d'entrée résonna. Puis le valet de chiam-

bre apparut, introduisant l'homme que nons. avons aperç;u faisant
les cent pas sur le trottoir.

Celui-ci salua prof'ondément, rabattit le grand. col de sa, pelisse.
C'était Thtéodore Mîindeau.c
Le prineý Ile reg.tLrda, quelques instants (le son oeil clair et dur, lo

laissant debout deèvant lui, puis, de lat main lui dési«na, un -siège.
-J'ai reçu un télégrammie de vous ce matin, lui dit-il d'une voix

brève, affaxire importante, sans doute ?
-Oui, MNonseigneur.
Ce dernier mot fut à peine prononce.
-Pou rquoi, si l'affaire est important2, n'avez vous point ou

recours à une convocation grénérale ?
-Parce que je ne voulai's avoir recours qu'il vouis.. . je puis me

tromnper.. .et je voulais avant tout vous consulter ?
-L'athdi&re est donc tellement grave.
-Monzeigneur en jugera.
-Bien, parlez!.. -De quoi s'agit-il ?
Thtéodore se recueillit, pour bien peser ses paroles, et cotin nençat
-- Vous vous souvenez sans (doute, Mlonseigneurt, (l'une convo-

cation extraordinaire, qui a été motivée par-(les événiemien)t que je
n'ai pas à rappeler, à la suite de mon retour i'Angletcrre ?

Le prince eut un m.ouvement de tête.
-Tr1s bien, il a été décidé que la baronne et vous, vous vous

empareriez d'un document qui (levait avoir, selon vous, uine très
grande importance; une Feuille d'or couverte <le caracè-es. C'est
bien cela, n'est-ce pas ?

-Oui, Monseigneur.
-Eh bien! Où en est cette affitire ?
-En mauvaise voie, je le crains du moins.
Le vieillard eut un mouvement.
-Comnment cela ?
-Je suis venu ici pour vouis l'exposer.
Et Théodore Mlindeau ajouta avec une mine piteuse:
-Je crains bien que dan; cette affaire nous. n'ayons été cotilplè-

tement roulés.
-Qui, nous?
-La baronne et moi.
-Expliquez- vous.
-Nous avons reçu l'ordre de nous emparer (le la lô'mille d'or.. .

et j'ai le regret d'être obligé dle reconnaître que non seulement rions
ne sommes point parvenus à nous l'approprier, miîs nous n'avons
mi, me pu at-river à avoir le texte des caractères hiéroglyphiques.

-'l'oujours des maladresses, ton 'jours (les mécomptes ! lit le
prince d'une voix sèchie (lui trahiissýait une sourde colère. Vous
devriez cep)endant vous rappeler, monsieur Minde-au, que l'ai on
mon pouvoir (le terribles moyens de vous châtier.

-Monseigneur, répliqua tout tremblant le correspondant de lat
illorgeit Poste je vous jure qu'il n'y a nullement (le ia faute, et
c'est pour îe prouver que je suis venu ici.

-Voyons.. . dites ce que vous avez à alléguer pour votre défense.
Théodlore avait pris un portefeuille dans l'une des pochîes.d(e set

i-edingrotc et, l'ouvrant, on sortait diver-s papier-s collodionnés (lui
n'étaient autres que (les épreuves phiotograpl i iues.

'Tenant les papiers à la main, Théodor'e Miiîdeau reprit:
-Voici deux épreuves qui ont été obtenues très adroitemnent, je

me plais à le reconnaître, par les soins de Mine de Cunka. Le coup
était admirablement monté, malheureusement il a été mnal exécute.

-Comment le savez-vous ?
-J'en suis certain..- . ou <lu moins j'ai tout lieu îel- le croire, voici

pourquoi.
Théodore ..e leva et, déroulant les épreuves, les fit passer sous îes

yeux (lu prince.
-Voici la pr-emnière, reprit-il, elle a été faite emi plein soleil, lat

réverbération a .ioué sur lat plaque, <le sorte qu'il y al des trous
blattes.. . cependant nous obtenons la première ligne d'une façon
comp lète. Suivez bien, Monseigneur, tenez.

Et Thméodore épela:
15, L, 2, .5, +, +, .- . Pour lat seconde ligne, trois caractèr-es

nous manquent dans le milieu ; Il, 3, g.. . ici lions avons un trou.


